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• Opérations internationales du Canada en valeurs mobilières, août 1998 3
En août, les investisseurs canadiens ont vendu pour un montant record de valeurs mobilières
étrangères. Ces ventes ne représentent toutefois qu’un cinquième de la valeur de leurs achats
au cours des sept premiers mois de l’année. Pendant ce temps, les investisseurs étrangers se
sont départis de leurs obligations et de leurs actions canadiennes, pour se tourner vers le
marché monétaire canadien.

• Caractéristiques des gains des familles à deux soutiens, 1996 6
En 1996, le revenu moyen des familles à deux conjoints déclarant tous les deux des gains est
remonté au niveau record de 1989, tandis que les familles comptant un seul soutien touchaient
un revenu moyen inférieur d’environ 7 % à ce qu’elles recevaient en 1989.

(suite à la prochaine page)

L’Observateur économique canadien
Octobre 1998

Le numéro d’octobre de la publication vedette de Statistique Canada
portant sur les statistiques économiques, L’Observateur économique
canadien, analyse les conditions économiques actuelles, comprend un
sommaire des principaux événements économiques de septembre et
présente une étude spéciale sur l’activité sur le marché du travail dans
les années 1990. Un aperçu statistique séparé fournit également une
gamme étendue de tableaux et de graphiques contenant les principales
séries chronologiques de l’économie du Canada, des provinces et des
grands pays industrialisés.

Le numéro d’octobre 1998 de L’Observateur économique
canadien (11-010-XPB, 23 $ / 227 $) est maintenant en vente. Voir
Pour commander les publications.

Pour plus de renseignements, communiquez avec Roberta Brancati
au (613) 951-1640, Groupe de l’analyse de conjoncture. Courriel:
oec@statcan.ca.
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PRINCIPAUX COMMUNIQUÉS

Opérations internationales du
Canada en valeurs mobilières
Août 1998

En août, les investisseurs canadiens ont vendu pour un
montant record de valeurs mobilières étrangères. Ces
ventes ne représentent toutefois qu’un cinquième de
la valeur de leurs achats au cours des sept premiers
mois de l’année. Pendant ce temps, les investisseurs
étrangers se sont départis de leurs obligations et de
leurs actions canadiennes, pour se tourner vers le
marché monétaire canadien.

Les Canadiens vendent pour un montant record
d’obligations et d’actions étrangères

Les investisseurs canadiens ont vendu pour un
montant record d’obligations (2,0 milliards de dollars)
et d’actions (0,8 milliard de dollars) étrangères. Ces
ventes d’obligations (bons du Trésor américain) ont
eu pour effet de réduire à un montant négligeable la
valeur nette des obligations étrangères acquises depuis
le début de l’année.

La vente d’actions étrangères par les
Canadiens s’est limitée aux actions d’outre-mer.
Ce désinvestissement tranche avec la tendance qui
avait été observée durant les sept premiers mois de
1998, où les Canadiens avaient acheté pour près de 11
milliards de dollars d’actions, en grande partie (60 %)
des actions américaines. Le cours des actions aux
États-Unis (mesuré par l’indice composite Standard
and Poor’s 500), qui a reculé de 14,6 % en août, reflète
les baisses enregistrées sur la plupart des principaux
marchés boursiers étrangers au cours du mois.

Renseignements complémentaires concernant les
marchés financiers

Taux d’intérêt

En août, le différentiel entre les taux canadiens et
américains à court terme, quoique toujours favorable aux
États-Unis, n’a été que de 10 à 15 points de base, et ce, pour
un deuxième mois consécutif. Un revirement a toutefois été
observé dans les taux d’intérêt à long terme qui, après s’être
maintenus à un niveau légèrement plus élevé aux États-Unis
qu’au Canada pendant près d’un an, affichent maintenant un
différentiel qui favorise les placements au Canada.

Cours des actions

En août, le cours des actions canadiennes (mesuré par
l’indice composite TSE 300) a chuté de 20,2 %, se rapprochant
ainsi du cours de fermeture d’octobre 1996. L’indice atteint en
août (5 531) représente une baisse de 27,8 % par rapport au
sommet de fermeture d’avril 1998. Aux États-Unis, le cours des
actions (mesuré par l’indice composite Standard and Poor’s
500) a aussi diminué, de 14,6 % en août, pour revenir à son
niveau de novembre 1997.

Dollar canadien

Après avoir perdu 2 cents US en juillet, la valeur du dollar
canadien a poursuivi sa chute en août, perdant cette fois-ci
2,38 cents US. Il a clôturé le mois à 63,76 cents US, le plus
bas niveau de son histoire.

Investissements canadiens en valeurs
mobilières* étrangères

milliards de $

* Incluent les obligations et les actions.
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Les investisseurs étrangers se départissent de
leurs obligations et actions canadiennes, mais
achètent des instruments du marché monétaire

Après deux mois de relative inactivité, les
investisseurs étrangers ont vendu des actions
canadiennes pour un montant record de 2,0 milliards
de dollars en août, alors qu’ils en avaient acquis pour
une valeur totale de 15 milliards de dollars pendant 13
mois consécutifs, soit de mai 1997 à mai 1998. Les
ventes les plus récentes ont été effectuées par des
investisseurs américains et asiatiques. La dégringolade
de 20,2 % du cours des actions au Canada (mesuré
par l’indice composite TSE 300) n’est pas étrangère à
cette vente massive en août.

Les investisseurs étrangers se sont également
départis d’obligations canadiennes en août, pour une
valeur de 0,8 milliard de dollars. Il s’agit du premier
désinvestissement en quatre mois. Toujours en août,
les étrangers ont vendu massivement des émissions en
circulation, principalement des obligations fédérales.
Il y a eu également ralentissement des nouvelles
émissions sur les marchés étrangers. La valeur des
émissions étrangères totales a diminué à 2,4 milliards
de dollars en août, alors qu’elle s’était maintenue
en moyenne à 4,5 milliards de dollars durant les
sept premiers mois de l’année. Les obligations de
sociétés, qui depuis le début de l’année représentaient
la moitié des émissions de titres étrangers, ont
atteint leur plus bas niveau (1,3 milliard de dollars)
depuis janvier 1998. Les remboursements d’émissions
canadiennes détenues par des étrangers sont
demeurés faibles en août (1,4 milliard de dollars).

Investissements étrangers en valeurs
mobilières* canadiennes

milliards de $

* Incluent les obligations, les actions et les effets du marché 
monétaire.

A J A

0

2

4

6

8

10

-2

-4

-6

1997 1998

En août, les investisseurs étrangers ont acquis pour
1,8 milliard de dollars d’effets canadiens à court terme,
après avoir réduit leurs avoirs de 7,0 milliards de dollars
durant les trois mois précédents. Les activités en août
ont consisté exclusivement en la vente de bons du
Trésor fédéral à des résidents américains. Pour un
deuxième mois consécutif, le différentiel entre les taux
canadiens et américains à court terme — bien que
toujours favorable aux placements aux États-Unis —
n’a été que de 10 à 15 points de base.

Données stockées dans CANSIM: matrices 2328 à
2330, 2378 à 2380 et 4195.

Le numéro d’août 1998 d’Opérations
internationales du Canada en valeurs mobilières
(67-002-XPB, 18 $ / 176 $) paraı̂tra en novembre. Voir
Pour commander les publications.

Pour plus de renseignements ou pour en savoir
davantage sur les concepts, les méthodes et la qualité
des données, communiquez avec Don Granger au
(613) 951-1864, Division de la balance des paiements
et des flux financiers. �
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Opérations internationales du Canada en valeurs mobilières

Mai
1998

Juin
1998

Juillet
1998

Août
1998

Janvier
à

août
1997

Janvier
à

août
1998

millions de $

Total des investissements étrangers en valeurs
mobilières canadiennes 3 521 1 435 941 -1 006 14 882 8 341

Obligations (nettes) 4 313 3 918 2 795 -816 12 522 8 813
Émissions en circulation 418 1 529 -2 174 -2 341 320 -7 428
Nouvelles émissions 4 913 4 378 6 696 2 400 28 768 34 243
Remboursements -1 828 -1 306 -1 676 -1 385 -17 169 -18 739
Changement aux intérêts à payer1 809 -682 -50 510 604 737

Effets du marché (nets) -2 581 -2 419 -1 859 1 842 -1 092 -4 381
Gouvernement du Canada -2 400 -530 -1 754 1 903 -2 426 -3 316
Autres effets du marché monétaire -180 -1 889 -105 -61 1 333 -1 064

Actions (nettes) 1 788 -65 5 -2 032 3 452 3 909
Émissions en circulation (nettes) 345 -289 -888 -2 057 1 627 960
Nouvelles émissions (nettes) 1 444 224 893 25 1 826 2 948

Total des investissements canadiens en valeurs
mobilières étrangères -1 013 -1 020 -3 448 2 849 -5 420 -10 409

Obligations (nettes) 203 447 -982 2 003 -2 720 -381
Actions (nettes) -1 216 -1 467 -2 466 846 -2 699 -10 027

1 Les intérêts courus moins les intérêts payés.
Note: Un signe négatif(-) indique une sortie de capitaux du Canada, par example un retrait de l’investissement étranger au Canada ou encore une augmentation

de l’investissement canadien à l’étranger.

�
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Caractéristiques des gains des
familles à deux soutiens
1996

En 1996, le revenu moyen des familles à deux conjoints
déclarant tous les deux des gains est remonté au
niveau record de 1989, tandis que les familles comptant
un seul soutien touchaient un revenu moyen inférieur
d’environ 7 % à ce qu’elles recevaient en 1989.

Dans l’ensemble, le revenu moyen de toutes les
familles à deux conjoints s’établissait à 60 600 $ en
1996, chiffre légèrement en hausse par rapport à 1995,
une fois corrigé en fonction de l’inflation, mais toujours
3 % de moins qu’en 1989, année où les revenus ont
atteint un sommet. Ce revenu moyen avait régressé
de 5 % après 1989, avant de se rétablir en partie au
niveau de 1996.

Les familles comptant deux soutiens ont été assez
peu touchées par la récession du début des
années 1990

La récession du début des années 1990 semble
n’avoir eu presque aucune incidence durable sur le
revenu des familles comptant deux soutiens: le revenu
moyen de ces familles n’a baissé que de 2 % après
1989, avant de grimper jusqu’au nouveau record de
71 100 $ observé en 1996. Par contre, les familles ne
comptant qu’un seul soutien ont accusé un recul réel
de plus de 11 % après 1989, et n’avaient pas encore
complètement regagné le terrain perdu en 1996. Le
revenu moyen de ces familles se chiffrait à 52 500 $ en
1996, en baisse de 7 % par rapport à 1989. Ainsi, l’écart
entre le revenu des familles comptant deux soutiens
et celui des familles comptant un seul soutien s’était
creusé de 1989 à 1996. Le revenu moyen des familles
dont aucun conjoint ne travaillait se chiffrait à 34 700 $
en 1996, en baisse de 2 % par rapport à 1989.

Dans les familles où les deux conjoints travaillaient,
les tendances du revenu différaient également selon la
quantité de travail exécuté. Comparativement au début
de la décennie, l’écart du revenu s’était élargi entre les
familles dont les deux conjoints travaillaient à temps
plein toute l’année en 1996 et celles dont un conjoint
seulement travaillait ainsi. Pour celles dont les deux
conjoints travaillaient à temps plein, le revenu moyen
s’élevait à 81 500 $ en 1996, en hausse de 2 % par
rapport à 1989. Pour les familles dont un seul conjoint

Note aux lecteurs

Aux fins du présent communiqué, l’expression «famille à deux
conjoints» désigne les familles formées par un couple marié
(époux-épouse) ou un couple en union de fait. Elle n’inclut pas
les familles monoparentales ni les unités familiales comptant
d’autres personnes apparentées (comme les frères et les
soeurs). Les familles à deux conjoints représentent 83 % des
familles de deux personnes ou plus. La classification des
familles à deux conjoints dans les catégories des familles
«comptant deux soutiens», «comptant un seul soutien» et «ne
comptant aucun soutien» se fonde strictement sur la situation
des conjoints en ce qui concerne les gains. Bien qu’on ne
tienne pas compte de la situation des autres membres de
la famille en ce qui concerne les gains (d’autres membres
obtiennent des gains dans un cinquième des familles à deux
conjoints), les gains déclarés de ces membres sont inclus dans
le revenu familial. Un soutien de famille est une personne qui
a reçu un salaire ou un traitement ou qui a tiré un revenu net
d’un travail autonome durant 1996. Toutes les comparaisons
chronologiques des gains et du revenu sont corrigées pour tenir
compte de l’inflation et sont fondées sur des dollars constants
de 1996.

Les estimations sont calculées d’après des données
recueillies lors de l’Enquête sur les finances des
consommateurs, qui est un complément annuel de l’Enquête
sur la population active. L’échantillon d’environ 35 000
ménages ne comprend pas les personnes placées en
établissement ni les ménages du Yukon, des Territoires du
Nord-Ouest et des réserves indiennes.

Bien que les seuils de faible revenu (SFR) de Statistique
Canada soient souvent considérés comme des seuils de
pauvreté, ils n’ont aucun statut officiel reconnu, et Statistique
Canada ne promeut aucunement leur utilisation comme
indicateur du seuil de pauvreté. Cependant, les SFR sont
précieux pour l’étude de la répartition des revenus, car ils
permettent de tracer le profil démographique de la population
à faible revenu et de déceler les tendances importantes qui la
caractérisent.

travaillait à temps plein toute l’année, le revenu moyen
de 66 000 $ observé en 1996 était le même que celui
enregistré en 1989.

Au début des années 1990, la faiblesse du
marché du travail a fait baisser le taux d’emploi et
grimper le taux de retraite chez les hommes. Dans un
nombre croissant de familles, la femme est devenue le
seul soutien. Traditionnellement, les femmes avaient
tendance à gagner moins que les hommes (65 cents
contre un dollar, en moyenne, en 1996), phénomène
qui contribue à l’augmentation de l’écart entre le
revenu des familles comptant deux soutiens et celui
des familles comptant un seul soutien.

6 Statistique Canada - No de Cat. 11-001F
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La proportion de familles où les deux conjoints
travaillent est demeurée stable pendant les années
1990 après des décennies d’évolution

Durant les années 1990, la proportion de familles
dont les deux conjoints travaillaient est restée assez
stable, après plus de deux décennies durant lesquelles
la participation des femmes au marché du travail a
augmenté. Cependant, la proportion de familles à deux
conjoints ne travaillant ni l’un ni l’autre a augmenté
régulièrement depuis au moins la fin des années
1960, ce qui reflète les tendances démographiques du
vieillissement de la population et particulièrement la
récente tendance vers la retraite anticipée.

1967 1972 1976 1980 1984 1988 1992 1996 
0

10

20

30

40

50

60

70

Le taux de familles à deux conjoints ayant des gains 
s'est stabilisé dans les années 1990
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Dans presque la moitié des familles comptant
deux soutiens (48 %), les deux conjoints travaillaient
à temps plein toute l’année en 1996. Bien qu’elle
montre une tendance à la hausse, cette proportion suit
généralement les fluctuations du marché du travail,
les diminutions et les augmentations reflétant les
conditions du marché du travail durant les périodes de
récession et de reprise.

Familles à deux soutiens: Tendance accrue des deux 
conjoints à travailler à temps plein toute l'année
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Le nombre de soutiens a une incidence
considérable sur les taux de faible revenu

Si les deux conjoints travaillent, la probabilité que
la famille se classe dans la catégorie des familles à
faible revenu diminue grandement. Par exemple, sans
les gains de la femme, le taux de familles comptant
deux soutiens et ayant un faible revenu en 1996 aurait
plus que triplé (738 000 familles à faible revenu au lieu
de 193 000 familles).

L’effet nettement plus marqué du revenu de la
conjointe en 1996 témoigne de l’évolution contradictoire
des gains des hommes et des femmes durant la
récession et la reprise des années 1990. Alors que
les femmes ont vu leurs gains moyens augmenter de
7 % de 1989 à 1996, les hommes ont vu leurs gains
baisser de 2 %. (La croissance des gains des femmes
était due, en partie, à l’effet combiné de facteurs
démographiques et de changements ayant trait aux
professions choisies et au travail à temps plein par
opposition au travail à temps partiel. La baisse des
gains chez les hommes, et plus particulièrement chez
ceux de moins de 25 ans, était surtout attribuable à la
diminution du travail à temps plein toute l’année.)

Généralement, les enfants des années 1990
vivaient dans des familles biparentales dont les deux
parents travaillaient. En 1996, quatre enfants sur
cinq vivaient dans une famille à deux conjoints. En
outre, 71 % de ces enfants vivaient dans des familles
comptant deux soutiens. Seulement 3 % vivaient dans
des familles dont la mère était le seul soutien, tandis
que 22 % vivaient dans des familles où l’homme était
le seul soutien et 4 % vivaient dans des familles où
aucun conjoint n’avait de gains.

Statistique Canada - No de Cat. 11-001F 7
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La proportion d’enfants vivant dans une famille à
deux conjoints à faible revenu varie entre 6 % pour
les familles comptant deux soutiens et 23 % pour les
familles comptant un seul soutien et 75 % pour les
familles où aucun conjoint n’avait de gains.

La publication Caractéristiques des familles
comptant deux soutiens, 1996 (13-215-XIB, 21 $) est
disponible dès maintenant. Voir Pour commander les
publications.

On peut se procurer des fichiers de microdonnées
contenant les données de 1996 sur les revenus, les
gains et les caractéristiques sociodémographiques des
familles économiques et des particuliers de 15 ans

et plus (13M0001XDB, 13M0002XDB, 13M0003XDB,
13M0004XDB, 13M0005XDB: 2 000 $ chacun).
Ces fichiers ont été examinés minutieusement pour
s’assurer qu’ils ne contiennent aucun renseignement
qui permettrait d’identifier précisément un ménage,
une famille ou une personne.

Pour plus de renseignements, pour commander
des totalisations spéciales ou pour en savoir
davantage sur les concepts, les méthodes et la
qualité des données, communiquez avec la Section
des services à la clientèle au 1 888 297-7355 ou au
(613) 951-7355, Division de la statistique du revenu.
Courriel: income@statcan.ca.

Revenu moyen des familles à deux conjoints

1996 1995 1989 1995
à

1996

1989
à

1996

dollars constants de 1996 var. en %

Ensemble des familles à deux conjoints 60 600 59 800 62 300 1,4 -2,7

Familles comptant deux soutiens 71 100 70 000 70 600 1,5 1,0
Les deux conjoints occupés à temps plein toute l’année 81 500 81 500 79 600 -0,1 2,3
Un conjoint occupé à temps plein toute l’année 66 000 63 800 65 800 3,4 0,3
Aucun conjoint occupé à temps plein toute l’année 44 000 42 700 47 000 2,9 -6,6

Familles comptant un seul soutien 52 500 50 700 56 700 3,5 -7,5

Aucun conjoint n’avait de gains 34 700 35 200 35 300 -1,5 -1,6

�
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AUTRES COMMUNIQUÉS

Stocks de porcs
1er octobre 1998

Le 1er octobre, les stocks de porcs avaient atteint le
chiffre record de 12,4 millions de têtes, en hausse de
0,9 % par rapport au 1er juillet 1998. Les producteurs
de porcs ont poursuivi l’expansion de leur cheptel
pour un septième trimestre consécutif malgré la
chute des prix du marché. Les prix des porcs étaient
inférieurs de 47 % aux prix payés en juillet 1997. La
diminution constante des prix des céréales fourragères
a partiellement compensé les faibles prix des porcs,
contribuant à diminuer les coûts que doivent payer les
producteurs pour les aliments pour animaux.

Malgré le fléchissement des prix du marché,
l’accroissement du troupeau reproducteur s’est
maintenu. Le nombre de truies a augmenté légèrement
de 0,8 % à l’automne 1998, passant de 1 228 milliers
de têtes au deuxième trimestre à 1 238 milliers de
têtes au troisième trimestre.

La production porcine au Canada a poursuivi son
expansion, résultat des efforts qu’ont déployés les
producteurs pour faire face à divers facteurs, ce qui
leur a permis d’être plus efficaces et plus compétitifs.

Parmi ces facteurs, notons la demande des marchés
des États-Unis combinée avec la vigueur du dollar
américain, l’offre abondante d’aliments pour animaux,
l’utilisation de nouvelles technologies, de même que
l’abolition du tarif du Nid-de-Corbeau dans l’Ouest.

Ces données proviennent de l’Enquête d’octobre
sur le porc, une enquête téléphonique menée auprès
de 3 000 producteurs de porcs durant la troisième
semaine de septembre. On a demandé aux agriculteurs
de déclarer le nombre de porcs qu’ils avaient dans leur
exploitation agricole le 1er octobre 1998.

Données stockées dans CANSIM: matrices 9500 à
9510.

Les données sont disponibles dans Statistiques du
bétail - mises à jour (23-603-UPF, 45 $ / 149 $). Voir
Pour commander les publications.

Pour plus de renseignements ou pour en savoir
davantage sur les concepts, les méthodes et la qualité
des données, communiquez avec Pat MacGregor
au (613) 951-6480, Division de l’agriculture. Courriel:
macgpat@statcan.ca. �
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NOUVELLES PARUTIONS

Infomat - revue hebdomadaire (version Internet)
Numéro au catalogue: 11-002-XIF
(Canada: 3$/109$; à l’extérieur du Canada:
3$US/109$US).

Infomat - revue hebdomadaire
Numéro au catalogue: 11-002-XPF
(Canada: 4$/145$; à l’extérieur du Canada:
4$US/145$US).

L’Observateur économique canadien , Octobre 1998
Numéro au catalogue: 11-010-XPB
(Canada: 23$/227$; à l’extérieur du Canada:
23$US/227$US).

Caractéristiques des familles comptant deux
soutiens , 1996
Numéro au catalogue: 13-215-XIB
(Canada: 21$; à l’extérieur du Canada: 21$US).

Commerce de détail , avril 1998
Numéro au catalogue: 63-005-XPB
(Canada: 21$/206$; à l’extérieur du Canada:
21$US/206$US).

Le commerce international de marchandises du
Canada , août 1998
Numéro au catalogue: 65-001-XIB
(Canada: 14$/141$; à l’extérieur du Canada:
14$US/141$US).

Le commerce international de marchandises du
Canada , août 1998
Numéro au catalogue: 65-001-XPB
(Canada: 19$/188$; à l’extérieur du Canada:
19$US/188$US).

Les prix n’incluent pas les taxes de vente.

Les numéros au catalogue se terminant par: -XIB ou
-XIF représentent la version électronique en vente sur
Internet, -XMB ou -XFB la version microfiche et -XPB
ou -XPF, la version papier.

Pour commander les publications

Simplifiez vos recherches en feuilletant le Catalogue de Statistique Canada (11-204-XPF, Canada 16$; à l’extérieur du Canada: 16$US).
L’index des mots-clés vous aidera à trouver des données statistiques sur l’activité économique et sociale.

Pour commander les publications par téléphone:
Ayez en main: • Titre • Numéro au catalogue • Numéro de volume • Numéro de l’édition • Numéro de VISA ou de MasterCard.

Au Canada et aux États-Unis, composez: 1 800 267-6677
Pour les autres pays, composez: 1 613 951-7277
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Bulletin officiel de diffusion des données de Statistique Canada
Numéro au catalogue 11-001F.

Publié tous les jours ouvrables par la Division des communications, Statistique Canada,
Immeuble R.-H.-Coats, 10e étage, section G, Ottawa, K1A 0T6.

Pour consulter Le Quotidien sur Internet, visitez notre site à l’adresse http://www.statcan.ca.
Pour le recevoir par courrier électronique tous les matins, envoyez un message à
listproc@statcan.ca. Laissez en blanc la ligne de l’objet. Dans le corps du message, tapez:
subscribe quotidien prénom et nom.

Rédacteur: Julie Bélanger (613) 951-1187, belajul@statcan.ca
Chef de la Diffusion officielle: Chantal Prévost (613) 951-1088, prevcha@statcan.ca

Publication autorisée par le ministre responsable de Statistique Canada. © Ministre de
l’Industrie, 1998. Il est permis de citer la présente publication dans les journaux et les
magazines ainsi qu’à la radio et à la télévision à condition d’en indiquer la source:
Statistique Canada. Toute autre forme de reproduction est permise sous réserve de mention
de la source, comme suit, dans chaque exemplaire: Statistique Canada, Le Quotidien,
numéro 11-001F au catalogue, date et numéros de page.
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CALENDRIER DES COMMUNIQUÉS

Du 26 au 30 octobre 1998
(À cause de circonstances imprévisibles, les dates de parution peuvent être modifiées.)

Date de Titre Période de
parution référence

27 L’homicide au Canada 1997
27 Indicateurs de performance financière des entreprises

canadiennes
1997

28 Indice des prix des produits industriels septembre 1998
28 Indice des prix des matières brutes septembre 1998
28 Enquête longitudinale sur les enfants et les jeunes 1998
28 Emploi, rémunération et heures de travail août 1998
29 Rapports sur la santé automne 1998
30 Produit intérieur brut réel par industrie au coût des

facteurs
août 1998
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